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Prédire la localisation 

Selon une étude récente publiée
dans la prestigieuse revue Nature,
il serait toutefois possible de déter-
miner à l’avance les organes qui
seront colonisés par les cellules
cancéreuses, ce qui permettrait de
détecter précocement ces
 métastases et d’améliorer leur
 traitement. 

Colonies mortelles

Grâce aux progrès de la chirur-
gie, de la radiothérapie et de la chi-
miothérapie, il est de plus en plus
possible de traiter avec succès les
tumeurs qui sont localisées dans
un organe donné, surtout si elles
sont détectées à un stade précoce. 

La situation peut cependant être
fort différente lorsque la tumeur est
parvenue à un stade plus avancé:
les cellules cancéreuses acquièrent
alors un caractère beaucoup plus
invasif qui leur permet de dissoudre
le tissu entourant la tumeur et de
partir «explorer» le corps à la re-
cherche de nouveaux sites pour im-
planter de nouvelles colonies, qu’on
appelle communément des métas-
tases. Cette dissémination des cel-
lules cancéreuses dans l’organisme
sous forme de métastases est res-
ponsable de près de 90 % des décès
associés au cancer et représente du
même coup le plus grand défi au-
quel doit faire face le traitement de
cette maladie. 

Une graine dans Un terreaU
Ce n’est pas d’hier que les métas-

tases préoccupent les chercheurs:
le médecin britannique Stephen
 Paget avait déjà remarqué en 1889
que la localisation des métastases
variait énormément selon le type de
cancer. Grâce à un méticuleux
 travail de pathologie, il observa, par
exemple, que le cancer du sein a
tendance à métastaser au niveau du
foie, du cerveau et des poumons,
tandis que celui de la  prostate
 colonise de préférence les os. Pour
expliquer ces différences, il proposa
le modèle de la «graine dans le ter-
reau», selon lequel la formation de
métastases requiert non seulement
la dispersion des cellules cancé-
reuses (la graine), mais aussi la
 présence d’un environnement
 réceptif à ces cellules (le terreau)
au sein d’un organe donné. Cent
vingt-cinq ans plus tard, les
 mécanismes responsables de cette
interaction spécifique  entre les cel-
lules cancéreuses et leurs organes
cibles demeurent toujours un des
grands mystères du cancer.

Code Postal 

Un pas de géant dans la compré-
hension des mécanismes impliqués
dans la formation de ces métastases
vient d’être accompli par une
équipe de chercheurs internatio-
nale1. Ils ont tout d’abord montré

qu’avant de métastaser, les  tumeurs
relâchent des millions de petits
fragments provenant de leur sur-
face. Ces fragments, appelés exo-
somes, ont pour tâche de  préparer
le terrain pour la future colonie en
stimulant l’inflammation et la for-
mation de nouveaux vaisseaux san-
guins dans l’organe cible pour favo-
riser l’implantation de la métastase.

Mais comment ces exosomes in-
teragissent-ils spécifiquement avec
un organe bien précis? En analy-

sant systématiquement les milliers
de protéines présentes dans les
exosomes provenant de plusieurs
types de cancers différents, les
chercheurs ont découvert la pré-
sence d’un véritable «code postal»
qui permet à ces fragments de s’ac-
cumuler dans un organe précis.
Par exemple, la présence d’une cer-
taine classe de récepteurs appelés

«intégrines» permet la colonisation
des poumons, tandis que les frag-
ments de tumeurs qui contiennent
une autre version de ces intégrines
ont une affinité pour le foie. 

Ces résultats sont importants,
car ils permettent d’envisager le
développement de composés qui
neutralisent spécifiquement ces
codes postaux pour bloquer la for-
mation de métastases. Cela pour-
rait avoir des répercussions extra -
ordinaires, non seulement pour le

traitement de can-
cers présents à des
stades plus avancés,
mais aussi pour pré-
venir les récidives
causées par la pré-
sence de  cellules
cancéreuses rési-
duelles ayant sur-
vécu aux traite-
ments. La détection
de  fragments de tu-
meurs dans la circu-
lation, ainsi que le

type  d’intégrines qu’ils contien-
nent, pourrait aussi favoriser la
 détection précoce des  métastases
et une amélioration du pronostic
de certains cancers.

1 Hoshino A et coll. Tumour exo-
some integrins determine organo-
tropic metastasis. Nature (publié
en ligne le 28 octobre 2015).

La détection de 
 fragments de tumeurs 
dans la circulation 
pourrait améliorer le 
pronostic de certains 
cancers

Un des aspects les plus terrifiants du cancer est sa capacité 
à se répandre dans l’ensemble du corps sous forme de métastases. 

des métastases 
cancéreuses

Des chercheurs ont découvert la
présence d’un «code postal» qui
permet à des fragments de tumeurs
appelés exosomes de s’accumuler
dans un organe précis. Photo fotolia

 

Vous trouvez  le contenu de cette chronique utile? Faites un don à www.richardbeliveau.org pour supporter nos recherches. 

Vous trouvez  le contenu de cette chronique utile? Faites un don à www.richardbeliveau.org pour supporter nos recherches. 
V
ous trouvez le contenu de cette chronique utile? Faites un don à w

w
w
.richardbeliveau.org

pour supporter nos recherches. V
ou

s 
tr
ou

ve
z 
le
 c
on

te
nu

 d
e 
ce
tt
e 
ch
ro
ni
qu

e 
ut
ile
? 
Fa
it
es
 u
n 
do

n 
à 
w
w
w
.r
ic
ha

rd
be

liv
ea
u.
or
g 
po

ur
 s
up

po
rt
er
 n
os
 r
ec
he

rc
he

s.
 


